
LE SAMEDI

cosTrfI E DE CIRC >NSTANCE

Rll~'.-l <e t o u ites les ft n ies (le, omnpto>ir soi
noir?

L ai. -Elles port.viut le decuil du coînniierce quii est l'ut

Un beau matin, Dussau arriva de Marseille et
débarqua à la gare do 1 yon. Il avait trois malles
fort, lourdes et il lui fallut lié-ler un omînibus dtu
chemin dle fer pontr transporter, chepz son oncle,
rue de Vaugirard, sos volumineux bggs

Le jeune I>)ussan avait dlix-hiuit ans. Apè
avoir termuiné ses etidfes -à Mariseille, il s'était
senti pouss,é vers les études d'après nature, et, en
attendant q1u'il deývint un 'granîd mître à qui Ses
comnupatriotes con i erLie ut le soi n d'agrémuen ter dle
ses cîfd'iuîela Canneliè-e ou le Prado, il
venait chercher, dans la1 e Ipitale, les cons"îl <les
maîtres (le lat peinture mîoderne à I Ecole (les
I eaux-Arts.

Il avait unl seul parent à Paris :le frère de son
père ; un vieux fir;ue holîoîîî vivant seul et jouis-
sant en paix d'unew modeste rente, acq1uise dans
le commîerce (l(s huiles. ("est chu-z lui, naturelle-
nient, qu'il dlescendit tout d'abordU; mlais, dès Ile
lendemain, il ch erchua un logenintavec beaucoup
d'air - à Marseille, avant ( piartir, on lui avait
bien recomnaîdé die prendlre unî appartement où
il put respirer à pleinis pouitions.

Notre jeunie rapin trouva r-ue île Rennes, ià
l'angle( dut boulevard Iasinau Sixiènme étagge
une chmibre aszvaste et qui lui seîlla rein-
plir les conditions d'hygiène et de saluibrité aux-
quelles il paraissait tenir particulièrement. 1l
donna le dlenîier- à D)ieun, se réservant dl'e'imi îmna-
ger deux ou trois' jouns apttes.

Avec un ill:ir tout particulier, [)ussau décou-
vrit, dans un restaurateuir dle lat rue lonaparte,
une bande l'elùves (le : 1Ecol' (les I liaux-Ar Cs (lui
y prenaient pension. Il y avait là des peintres,
des Scul pteuîrs, des; arch i t 'tes qui, com<mie le cè-
lèbre Lacervoise, auraient dles clî.-fs-d'ît'uvre si lit
fantais4io les avait pris de- travailler. Mall eu-
reusenien t, ilsnI vù itj'iii rie n fait, et non
Seulement on lie comptait, pa<rmi <'Lix, aucu n phrix
dle I ommme, imais encore ceux q1ui essayaienît deo
faire quelq1 ue chose avaient d un(e la peine aà
être a(lnis -au 'Salon.

To'us ces wits-5lat por-tai(ent (le. liérets, dles cha-
pe'aux en feutr4e mîous ou (lis hauti de formie à-
bords plats, ttralîges. Le'urs costumîes aussiN
étaient bizarre's. Une mîanière commîîe une autre
(l'e'piit<'r le b ourigeois eit gén éral et, en pa rticuîlier,
le ipère M ailev, leu r restau rateu r, an q uîi, ils ile-
vament l,îeii eîi ilîl le î viîî'tine (lo illill<î
francs, qu'ils comptaienît absolumient [ie jamlais
lui payer.

it-elles cil

l)ussau fut toutde suite
à soli aise dans ce mlilieui
artistique. - Uiîen q1ue
peu accoutumé encore àL
la fumée asphyxiante qui
se déageait à lat fois deý
toutes ces pipes qui l'en-
ltiraient, il lit contre
mauvaise fortune hont
cSeur et réussit à résister
à l'asphyxie. 1l paya sa
bienvenuîe sous formie
d'un saladier (le vin chaud
très distingué, offrit des
cigares a ses nouveaux
amis (lui promirent (le le
pire'ndre zous leuîr protec-
tion, et de l'initier aux
premiiers mystères do lat
vie d'art iste.

2eý jeune Proviiçîl
était déjà dessinateur et
lîarle-alleur médiocre.
On lui persuada glue point
n'était besoin (le passer
par les ateliers prépara-
toit-es, et que, très cetitai-
neinent, il serait admit
à suivre les cours (le l'le
cote, ce *i'i crût volon-
tiers, n'étant que peu mo-
deste. On lui demanda,
s'il s'était occupé dle louer
un atelier. Il répondit
que lion.

-Commîent !vous ni'a-
v<'y pas d'atelier !Mais
alors, commnent voulez-

RUD)E D)ISPUTIE

- 'L; dlî, iîîbécile !lTu vois
(Ile citt-otiille.

vous travailler 1... En chanmbre?
-Jstement, j'eîî ai loué une, balbutia I ussatu

hîésitanît.
-(fue chambre !.-.pour faire dle cliroînolitho-

graphie, alorsl
Et toute la bande se mit à rire bruyammîent.

En vérité-, rienl n'était plus drôle flue ce peinître
qui voulait travailler dans une chîambre. Le Mar-
seillais n'osait plus ouvrir lat bouchie.

-Il nie faut pas (tarder cette chiamblre ; il fi lt
chercher un ateliez, reprit un dles plus auitorisés
(le la bandle. Nous avons tous (les atelie'rs, c'est
indlispensale.

- M ais... c'e'st iîue j'ai donîné le denier à D ieu,
s'écria I)ussau qui nie demnîîdait pas ieiux que
dle se laisser con vaincr-e.

-Qu'est ce qlue cela fait ?... Vous le redeianilti-
derez à la conucierge.

-la;st ! le lui en fait cadeauî, reprit l)ussau
d'un airdéa.

-'Mais pias du tout, reprit un sculpteur, vous
n'avez las (le ca:leau à faire -à cette concier"e.
Il faut lui réclamser. votre dlenier à D ieu. D)'ail-

A LA QUlI'E D'UN Il 5 hX

-l Alm- YN" ' .

I /a.-a. -(hîi(! vais- tii faire ail l<rl (le lat mieri
- imi. - 'lCliere tin mîar-i nat-urelement.

(jtîrc.-Accce chiapeuî '-le comnprendîs ; tii vai
aller passer le challeau.

bien que ce n'est pîas un 'eggf c'csl.

leurs, nous allons y aller tous ensemblle. Nons
allons bien voir.

Ce disant, il se leva dle tabîle, exemple quii fut
suivi <le ses î'l~geet tous, en corps, go renî-
dlirent rue de Rennes, jîtimi d'arracher- le denier à
Dieu à la concierge et de ronîlro la promesse île
location.

Dussau avait, à sa droite et à sa gauche, deux
jeunes sculpteurs, originaires <le l,é-,iers. Ils se
nommîîaient Valamiqîi et Olive. TIous trois on-
viraie'nt lat marche. l':î arriýaîît à lat porte de< iiî
inv u1 'e, Palanlqui s'arrêtax tit instant, puispiîé
tra dans l'allée:

-Lat concierge?

-C'est mîoi, monsieur, <lit uîîe grosse femmeiîî
àl l'air bon enfanît.

-C'est vous qui avez loué à\ notre- aîîîi i ssaut
une chmaîmbre au Sixième étage

-Oimonîsieur.
Peîîdant ce tem'npîs, toute' lat bîande s',<aj t ré-

pandue dans lat loge ; d'autre's étaienît deseîmdus
dans la cave ; uîî autre groupe e'xplorait une COU-
rette intérieu re et ou v ri t le roinîet doi lat feu -

taille ; d'autres e mliii, "salRadant l'Ic. î', q,
raient suri les marches, ud' eés ave îlî'mî
pics q1u'ils avaient empruntgl's, e'i passanît, à deîs
ouviers deo la ville occupés à de<s travaux dle rè-
fection de lat chaussée. Ils si-couligli,'ît, lit rampe,
lui imuprimant utilu muvemlen t qui provoq u a la
sortie (les locataires à tous les égejulsqu'ahux
comblles.

V isi blemien t inqîu iète de c'ett e iiivas iomî, lat comi-
cierge, deu sou rian te q u'el le était tuut d 'abdîr, Il'-
vinut rougre écar-late. lelle vou lut faire de's obser
vations à ceux lui seimlaient vouli h<r <lé moli r
soit escalier.

I aI an<1ui luii coulpa lat parole'
- Elle nî'a paîs l'air bie'n solide, vol r,- mîaisonî.
- l'as solide !..-. Unre imîaiuoiî tout#! 11(1 e -v

vous êtes fou !.
-- Elle n'est pas Solide (lu îOut, c:ria (i -vil''

ibrand<lissant un muiorceaui de plainche. 'lei i e-
gai dez, voilàt une, m<arche quîi vi, -ut< lv saui r. 1'.k
puis lat ramipo ne(, tien-t pas...

-Pouvez vous nmous faire voir liti -liaîîIl)rt'' iii
terronipit l<alan<îui pîolimienut.

-Je ne deîmandei pas mnieux, repJri tsèi' iuit
1;,. concierge, niais soye'z raisoîiall's Je vi',is- qîî'
voîus êûtes dles je'unes gens qui voulez vuus aiiiiusî'r,
iis ne cassez rien.

On mnonta~ les six t;îges. L'î'scalier ' é,hait sou.-
le poids de ce bataillon humiain


